
DIMANCHE DE L'ÉPIPHANIE –  6 Janvier 2013  

NOUS  SOMMES  VENUS  DE  L'ORIENT  NOUS  PROSTERNER  DEVANT  LUI - 
Commentaire de l’évangile, du P. Alberto Maggi OSM   

Mt 2, 1-12

Jésus était né à Bethléem en Judée, au temps du roi Hérode le Grand. Or, voici que 
des  mages  Or,  voici  que  des  mages  venus  d'Orient  arrivèrent  à  Jérusalem  et  
demandèrent : « Où est le roi des Juifs qui vient de naître ? Nous avons vu se lever  
son étoile et nous sommes venus nous prosterner devant lui. »

En apprenant cela, le roi Hérode fut pris d'inquiétude, et tout Jérusalem avec lui. Il  
réunit tous les chefs des prêtres et tous les scribes d'Israël, pour leur demander en  
quel lieu devait naître le Messie. Ils lui répondirent : « À Bethléem en Judée, car  
voici ce qui est écrit par le prophète : Et toi, Bethléem en Judée, tu n'es certes pas  
le dernier parmi les chefs-lieux de Judée ; car de toi sortira un chef, qui sera le  
berger d'Israël mon peuple. »

Alors Hérode convoqua les mages en secret pour leur faire préciser à quelle date  
l'étoile était apparue ; puis il les envoya à Bethléem, en leur disant : « Allez vous  
renseigner avec précision sur l'enfant. Et quand vous l'aurez trouvé, avertissez-moi  
pour que j'aille, moi aussi, me prosterner devant lui. »

Sur ces paroles du roi, ils partirent. Et voilà que l'étoile qu'ils avaient vue se lever  
les précédait ; elle vint s'arrêter au-dessus du lieu où se trouvait l'enfant.

Quand ils virent l'étoile, ils éprouvèrent une très grande joie. En entrant dans la  
maison,  ils  virent  l'enfant  avec  Marie  sa  mère  ;  et,  tombant  à  genoux,  ils  se  
prosternèrent devant lui. Ils ouvrirent leurs coffrets, et lui offrirent leurs présents :  
de l'or,  de  l'encens et  de  la  myrrhe.  Mais  ensuite,  avertis  en songe de ne  pas  
retourner chez Hérode, ils regagnèrent leur pays par un autre chemin.

Le jour de L'Épiphanie l'église nous propose le chapitre 2 de Matthieu, un chapitre qui demande un 
effort de notre part si nous voulons vraiment en tirer profit.  Il nous faut avant tout prendre des 
distances par rapport à la tradition, au folklore et même à l'image, si belle qu'elle puisse être, de la  
crèche.

En effet voyons ce que nous dit Matthieu : " Jésus était né à Bethléem en Judée, au temps du roi  
Hérode le Grand." Hérode est un roi illégitime parce qu'il n'a pas de sang juif dans les veines et 
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donc il n'aurait pas du être roi des juifs. En plus, il craignait tellement qu'on lui prenne le trône qu'il  
arriva  à  tuer  ses  propres  fils.

"  Or,  " avec cette expression "or .."  l'évangéliste veut  attirer  notre attention sur l'apparition de 
quelque chose d'imprévu, d'improbable. " Or, voici que des mages.." littéralement " des magiciens 
" mais qui sont ces magiciens " venus d'Orient " c'est à dire païens ?

A  cette  époque  "Magicien"  voulait  dire  devin  et  même  trompeur,  astrologue,  corrupteur  et 
charlatan. Magicien était une activité interdite dans la bible, le livre du Lévitique interdit sévèrement 
cette activité et dans le christianisme elle ne jouissait pas d'un bonne réputation. À tel point que 
dans  le  catéchisme  de  l'église  primitive  qui  s'appelle  la  Didachée  l'activité  de  magicien  était 
interdite  au  même  titre  que  le  vol  ou  l'avortement.

Avec ces magiciens nous sommes donc en présence de personnes dépréciées de la bible et 
comme païens de gens loin de Dieu. L'évangéliste veut signifier que l'amour de Dieu est universel, 
non seulement par son extension mais pour sa qualité : l'amour de Dieu est pour tout le monde,  
même pour les catégories de personnes que l'on pourrait juger éloignées et dépréciées.

" Voici que des magiciens venus d'Orient arrivèrent à Jérusalem " Ils arrivent à l'endroit le moins 
adapté pour trouver Jésus. À Jérusalem, la ville sainte, Jésus ne naît pas. À Jérusalem le Fils de 
Dieu sera tué, mis à mort.  "  Il demandèrent : « Où est le roi des Juifs qui vient de naître ?  " 
L'évangéliste oppose Hérode le roi des juifs et Jésus le nouveau-né roi des juifs.

" Nous avons vu se lever son étoile " littéralement " Nous avons vu se lever son étoile à l'Orient.." 
Cette étoile dont parle Matthieu,  ne doit pas être cherchée dans le ciel mais dans la bible. En effet 
l'évangéliste se réfère à une prophétie contenue dans le livre des Nombres où le devin Balaam 
prophétise : " Une étoile surgit de Jacob, un sceptre se lève en Israël. " L'évangile ne nous signale 
pas un événement qui a lieu dans le cosmos mais un événement théologique.

Nous en aurons la confirmation. À l'époque, on pensait qu'à la naissance, naissait aussi une étoile 
qui ensuite disparaissait à la mort.

"  Nous sommes venus nous prosterner devant lui. »  En apprenant cela, le roi Hérode fut pris  
d'inquiétude, " on n'a pas de mal à le comprendre car Hérode avait usurpé le trône et avait peur de 
le perdre. Mais le plus surprenant est ce qui suit " ..et tout Jérusalem avec lui." Même Jérusalem 
est inquiète, effrayée. Car Hérode a usurpé le trône mais Jérusalem a usurpé le rôle de Dieu. 
Hérode a donc peur de perdre le trône et Jérusalem a peur de perdre le temple qui présente une 
fausse image de Dieu qui ne correspond en rien au Père que Jésus présente.

" Le roi Hérode réunit tous les chefs des prêtres et tous les scribes d'Israël, pour leur demander en  
quel lieu devait naître le Messie."  Voilà ce que Hérode redoute : le messie libérateur. Hérode le 
redoute et Jérusalem ne l'attend pas.

"  Ils  lui  répondirent  "  les chefs des prêtres et  les  scribes  et  donc l'élite  du sacerdoce et  des 
théologiens " : « À Bethléem en Judée, car voici ce qui est écrit par le prophète : " Nous voyons ici 
que l'évangéliste est polémique. La connaissance des écritures ne garantit pas la connaissance du 
Seigneur. Et ici l'évangéliste cite une prophétie de Michée en la modifiant : "  Et toi, Bethléem en 
Judée, tu n'es certes pas le dernier parmi les chefs-lieux de Judée ; car de toi sortira un chef,  " 
Michée avait écrit " un dominateur " mais l'évangéliste censure ce mot.
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Jésus ne sera pas un dominateur mais un "chef", la tête, le guide de son peuple. Et pour mieux le  
faire  comprendre il  ajoute  à  la  prophétie  de  Michée une  expression  tirée  du second livre  de 
Samuel : "  il sera le berger d'Israël mon peuple." Jésus ne sera donc pas le dominateur mais le 
berger, celui qui prendra soin de son troupeau.

" Alors Hérode convoqua les magiciens en secret pour leur faire préciser à quelle date l'étoile était  
apparue ; " il est préoccupé que d'autres aient pu voir le signe de la naissance du roi des juifs, "  
puis il les envoya à Bethléem, " et l'évangéliste nous présente l'image du pouvoir qui est toujours 
mensonger et assassin. Il est mensonger car il impose son pouvoir avec le mensonge et il est 
assassin car il le défend avec violence.

En effet Hérode dit : "  Allez vous renseigner avec précision sur l'enfant.  Et quand vous l'aurez 
trouvé,  avertissez-moi  pour  que j'aille,  moi  aussi,  me prosterner  devant  lui."  En réalité  il  veut 
l'éliminer. Le pouvoir est toujours mensonger et assassin et l'évangéliste nous invite à prendre des 
distances par rapport à lui.

" Sur ces paroles du roi, ils partirent. Et voilà que..." et voici de nouveau la surprise " l'étoile qu'ils 
avaient vue se lever les précédait ; "Les magiciens n'ont pas suivi l'étoile pour aller à Jérusalem. 
Ils ont vu se lever l'étoile mais ils se sont trompés de route. Ils sont allés au mauvais endroit,  
Jérusalem où Jésus sera assassiné et non Bethléem où Jésus est né.

Alors cette fois-ci, l'étoile fait fonction de guide, comme Dieu le faisait pour son peuple dans le 
désert, et comme le berger pour son troupeau. Et l'étoile qui les guidait " vint s'arrêter au-dessus 
du lieu où se trouvait l'enfant."

Bien sûr que l'évangéliste n'est pas à ce point ingénu de nous présenter une étoile qui bouge et 
s'arrête sur un endroit précis. Il est impossible qu'une étoile indique le lieu où se trouve l'enfant. Et 
donc, comme nous l'avons déjà dit, cette étoile doit être cherchée dans la bible et non pas dans le 
ciel.  "  Quand  ils  virent  l'étoile,  ils  éprouvèrent  une  très  grande  joie."  C'est  la  première  fois 
qu'apparaît cette expression de joie immense que l'on ne peut contenir. À la fin cette expression 
sera employé pour les femmes qui rencontrent le ressuscité.

Les  païens  et  les  femmes  sont  les  plus  distants  de  Dieu  selon  la  conception  de  l'époque, 
cependant ce sont eux qui le reconnaissent et l'accueillent. " En entrant dans la maison, ils virent  
l'enfant avec Marie sa mère ; " l'évangéliste présente le couple royal "  et tombant à genoux, ils se 
prosternèrent devant lui. Ils ouvrirent leurs coffrets, et lui offrirent leurs présents :  " les dons des 
magiciens sont symboliques et indiquent qu'il n'y a plus l'exclusivité d'un peuple, Israël mais la 
possibilité pour toute l'humanité.

En effet ils lui offrent de l'or qui est symbole de la royauté. L'évangéliste veut anticiper le fait que le 
règne de Dieu sera aussi pour les païens. Il n'y a plus de règne d'Israël limité à une nation, un 
peuple,  une religion,  mais le  règne de Dieu,  amour  universel  pour  tous,  sera même pour  les 
païens.

Ils offrent aussi l'encens. l'offrande de l'encens était  réservé aux prêtres. Le caractère exclusif  
d'Israël était d'être un peuple sacerdotal, seul capable de se mettre en relation avec Dieu. Même 
cette prérogative ne sera plus du seul peuple d'Israël, mais toute l'humanité sera peuple sacerdotal 
capable de communiquer avec Dieu.
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Et enfin ils lui offrent la myrrhe qui était le parfum de l'épouse. On la trouve dans le Cantique des  
Cantiques. Eh bien le privilège d'Israël d'être considéré l'épouse de Dieu n'est plus réservé à cette 
seule nation mais à toute l'humanité.

" Mais ensuite, avertis en songe de ne pas retourner chez Hérode, ils regagnèrent leur pays par  
un autre chemin." "Un autre chemin" est une expression rare que l'on trouve dans le premier livre 
des rois, elle indiquait le sanctuaire de Bethel où l'on adorait le veau d'or.  L'évangéliste veut dire 
que désormais Jérusalem est une cité idolâtre de laquelle il faut prendre ses distances.
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